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d'origines direrontcs de la nôtre, sous la fausse impression que nous n'avons
jiaa fait fie proRrès dans l'instruction pul.Iiciuo et que nous sommes aujourd'hui
leurs mfériours.

De pins, si nous avons encore beaucoup iV faire jiour la création «l'écoles
U-clnnques et de liautes études i^ommerciales. dont le besoin se fait de |ilus en
plus sentir, i! ne faut pas ouldicr que les membres de nos professions liliéralcs
peuvent rivaliser avantageusement avec ceux des nutra provinces

;
que notre

députation à Ottawa, compte aujourd'hui de» orateurs qui ont défendu durant
les .lerniéres serions, dans une langue étrangère et avec une élo<iuenee qui a
I.rovo,|ue l'adm.ration et les éloges de leurs collègues ,les autres provinces, les
droits et privilèges des iniii(]rit*'s.

Et i»ur terminer ces remar(|ucs,je réi.éterai ce que disait l'hon. T. .1.

thauveau, en réponse A des statisticiues défavorables i\ la province de (iuébec
sous le rajiport de l'instruction publique :

" L'n calcul à faire, ce serait de trouver le nombre d'hommes ne .sachant
que lire et é.crire, (,u'il faudrait réunir, pour égaler la puissance réelle d'un
homme véritablement instruit."


